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TEXTE

In tro duc tion
Elle est loin l’époque où la per sonne qui s’en ga geait dans l’ap pren tis‐ 
sage d’une nou velle langue avait pour prin ci pal sup port le ma nuel de
langue em ployé en cours. Selon les moyens dont dis po sait l’in di vi du,
ce ma té rial pé da go gique était alors as so cié à d’autres sup ports plus
ou moins au then tiques et plus ou moins at trayants, que l’équipe pé‐ 
da go gique di dac ti sait pour mener à bien l’ap pren tis sage d’un point
lin guis tique, fonc tion nel, dis cur sif ou cultu rel par ti cu lier ou, le cas
échéant, de l’en semble de ces com po santes. Le dé ve lop pe ment d’In‐ 
ter net de puis les an nées 1990 a of fert aux ins ti tu tions édu ca tives, aux
ins ti tuts de langues et aux per sonnes ap pre nant de langues des ma‐ 
té riaux plus va riés.

1

D’une gé né ra tion d’uti li sa teurs à qui l’on pro po sait des pages sta‐ 
tiques jusqu’à l’aube du vingt- et-unième siècle avec le Web 1.0, nous
sommes ar ri vés à une gé né ra tion du Web 2.0 qui, elle, est en train de
céder la place au Web 3.0. 1 Pour nous en tenir aux deux pre mières
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phases, nous ob ser vons qu’au fil du temps, les in ter nautes ont en tre‐ 
te nu des rap ports dis tincts avec l’outil qu’est In ter net, rap ports in hé‐ 
rents à la tech no lo gie elle- même. En effet, le Web 1.0 était sta tique,
ca rac té ri sé par la lec ture seule et la re la tive pas si vi té des in ter nautes,
et se li mi tait à don ner accès à l’in for ma tion (Ké pék lian & Le queux,
2009, p. 7). En re vanche, le Web 2.0, une dé si gna tion po pu la ri sée par
O'Reilly en 2005, en globe les sites In ter net qui per mettent aux uti li‐ 
sa teurs de créer, de com mu ni quer, de par ta ger et de col la bo rer sur
des in for ma tions ou du ma té riel en ligne, d’où la dé si gna tion al ter na‐ 
tive de Web par ti ci pa tif. Les wikis, les blogs, les pod casts mais aussi
les autres mé dias so ciaux comme You Tube, Ins ta gram, Tik Tok, Fa ce‐ 
book, Fli ckr et Wi ki pé dia en sont des exemples. Ces in ter faces ont
mas si ve ment mo di fié nos rap ports avec les langues et cultures de
l’autre.

L’in di vi du qui en tre prend d’ap prendre une nou velle langue ne peut
être consi dé ré comme un dé bu tant en ma tière de connais sances
cultu relles sur les in di vi dus par lant la langue qu’il ap prend. Contrai re‐ 
ment à ce qui se pas sait avant la dé mo cra ti sa tion des ou tils In ter net
et la fa ci li té d’accès à la tech no lo gie du Web par ti ci pa tif, les nou veaux
ap pre nants ont très cer tai ne ment pu s’im pré gner préa la ble ment des
faits cultu rels sur les in di vi dus dont ils ap prennent la langue. Nous
pré co ni sons un en sei gne ment des langues étran gères qui soit plus
que ja mais in té gré à un en sei gne ment ex pli cite de la culture non na‐ 
tive. Puisque l’ap pre nant d’une langue non pre mière peut, de nos
jours, ac cé der à des conte nus lin guis tiques et cultu rels d’un simple
clic, l’on peut se de man der quel est l’in té rêt de faire de la classe de
langue le lieu d’en sei gne ment de la culture cible. Quel est l’im pact de
l’accès aux conte nus cultu rels via les ré seaux so ciaux sur la
conscience cultu relle de l’ap pre nant qui na vigue à loi sir sur In ter net
sur tout lors qu’il est phy si que ment éloi gné de la culture cible ?

3

Même si les fron tières cultu relles semblent être brouillées par la
tech no lo gie grâce à l’accès ins tan ta né aux faits cultu rels et lin guis‐ 
tiques, une for ma tion cultu relle for melle s’im pose, faute de quoi l’on
de vrait armer l’ap pre nant pour dé ve lop per une ca pa ci té d’agir cultu‐ 
rel le ment face aux conte nus nu mé riques aux quels il est ex po sé de
façon in for melle sur le Web 2.0. Livré à des conte nus cultu rels étran‐ 
gers, l’ap pre nant ac quiert des faits ob ser vables sans ja mais re mettre
en ques tion leur vé ra ci té ou leur re pré sen ta ti vi té par rap port à la
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com mu nau té mise en scène. Telle est notre hy po thèse de tra vail, que
nous étaye rons par des ar gu ments en fa veur d’un en sei gne ment ex‐ 
pli cite vi sant à ame ner l’ap pre nant à dé ve lop per une vé ri table
conscience cultu relle. Nous nous gar dons bien d’em ployer le terme
de com pé tence in ter cul tu relle puis qu’il sup pose qu’il existe des in ter‐ 
ac tions entre des in di vi dus qui ne par tagent pas les mêmes va leurs
cultu relles. Or, la no tion de conscience cultu relle fait ré fé rence à la
sen si bi li sa tion préa lable, d’une part, aux contacts avec des in di vi dus
por teurs d’autres pra tiques et va leurs cultu relles et, d’autre part, à
l’in ter ac tion in ter cul tu relle. Nous pen sons que cette conscience
cultu relle ne peut être at teinte qu’en condui sant l’ap pre nant, en tant
que sujet so cial, vers une ca pa ci té d’agir. Après avoir exa mi né les faits
re la tifs à l’ap pro pria tion de la culture étran gère via In ter net, nous
étu die rons la na ture que pour rait prendre cette ca pa ci té d’agir. Enfin,
nous pro po se rons quelques ré flexions sur la por tée d’une vidéo qui
cir cule sur You Tube et qui a le po ten tiel d’in fluen cer les connais‐ 
sances et les re pré sen ta tions des pra tiques cultu relles en France.
L’étude se ter mine par une courte conclu sion.

1. S’ap pro prier une culture non
na tive via le Web 2.0

1.1. Se dis tan cier de sa culture pre mière

Avant d’ap prendre la langue de ma nière for melle et par fois pa ral lè le‐ 
ment à sa for ma tion en contexte sco laire ou autre, les in di vi dus
peuvent être nour ris d’images et de conte nus qui forment et dé‐ 
forment leurs per cep tions et leurs re pré sen ta tions vis- à-vis des lo cu‐ 
teurs de cette langue. Ces images et d’autres conte nus cultu rels
peuvent ne re pré sen ter qu’une in fime sé lec tion des pra tiques et des
va leurs des in di vi dus. Or, ap prendre une langue étran gère im plique
de s’ou vrir aux cultures de ses lo cu teurs. Les micro- connaissances
cultu relles que l’ap pre nant pos sède déjà peuvent être plus ou moins
fos si li sées. Cette fos si li sa tion ren voie à des mi cro sys tèmes ou à des
re pré sen ta tions cultu relles er ro nées qui peuvent per du rer ainsi mais
que le tra vail en contexte for mel avec un en sei gnant peut aider à faire
évo luer avec le temps et avec les bons ou tils. Ce pen dant, l’ap pre nant
peut conti nuer à voir les pra tiques de l’Autre à tra vers ses propres
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prismes qui ne fa vo risent pas la ca pa ci té à se dis tan cier de sa culture
na tive, sur tout si la classe de langue n’est pas le lieu où ces re pré sen‐ 
ta tions et sté réo types sont mis à plat.

L’om ni pré sence des conte nus cultu rels dis po nibles en un clic sur le
Web 2.0 nous oblige à re pen ser la ca pa ci té de nos ap pre nants à opé‐ 
rer un fil trage ré flexif. Rien ne ga ran tit que, s’ils ne sont pas gui dés,
ils réus si ront à in ter pré ter de façon si gni fi ca tive le conte nu cultu rel
avec le quel ils entrent en contact. Nous pou vons me su rer toute l’am‐ 
bi guï té du sta tut de l’ap pre nant du vingt- et-unième siècle. D’une
part, on sup pose qu’il est un natif nu mé rique 2 parce qu’il gran dit avec
la tech no lo gie mo bile et qu’il est peut- être à l’aise avec les ou tils nu‐ 
mé riques. D’autre part, son in ca pa ci té à ré gu ler son uti li sa tion semble
in di quer qu’il n’est pas né ces sai re ment ca pable de consi dé rer un
conte nu cultu rel fa ci le ment ac ces sible comme in com plet et ré duc‐ 
teur. Tout comme la per sonne qui n’a pas gran di avec le nu mé rique
mais qui y est sou mis par la force des choses, le jeune ap pre nant re‐ 
çoit en per ma nence des don nées cultu relles qu’il n’est pas na tu rel le‐ 
ment armé pour in ter pré ter en pre nant de la dis tance avec sa propre
culture. Nul n’est à l’abri du piège de l’eth no cen trisme.

6

Pa ra doxa le ment, il sem ble rait que les plus jeunes soient at ta chés à
l’idéal de l’en sei gnant ex pert. Ils consi dèrent tou jours le rôle de l’en‐ 
sei gnant comme cen tral dans la construc tion de leurs sa voirs de
sorte qu’il leur est dif fi cile d’ima gi ner ac qué rir des connais sances si‐ 
gni fi ca tives par un autre moyen que par un en sei gnant phy si que ment
pré sent. Ils ne sont pas en core conscients d’un quel conque rôle pé da‐ 
go gique du Web 2.0. Par consé quent, ils n’as so cient pas né ces sai re‐ 
ment le Web par ti ci pa tif à une ins truc tion for melle. Si l’étude
de Webb et al. (2018) menée au près d’étu diants uni ver si taires au Ca‐ 
na da pou vait être éten due, il se rait in té res sant d’exa mi ner les rai sons
pour cet état de fait. Ces cher cheurs ont mon tré que les étu diants se
servent très peu des ou tils du Web 2.0 pour leur ins truc tion for melle
en rai son d’un manque de connais sances sur la ma nière de les uti li ser
ef fi ca ce ment à des fins édu ca tives for melles. Pour tant, cer tains cher‐ 
cheurs af firment que les ap pli ca tions is sues des mé dias so ciaux telles
que celles qui per mettent de par ta ger des mé dias (You Tube et Fli ckr)
et celles qui per mettent du ré seau tage so cial (Fa ce book, MyS pace,
Twit ter, Snap chat) ont un im pact in con tes table sur l’ap pren tis sage en
gé né ral (Re de cker et al., 2010, p. 4). Xa vier Mar tin, par com mu ni ca tion
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per son nelle (mars 2023), at tire notre at ten tion sur le sta tut d’en sei‐ 
gnant ex pert que les you tu beurs peuvent ac qué rir en vertu de leur vi‐ 
si bi li té et de leur po pu la ri té en de hors des contextes émi nem ment
for mels. En effet, Xa vier Mar tin évoque l’exemple d’Yvan Monka qui
est en sei gnant de ma thé ma tiques en contexte cap tif mais qui, par le
biais de sa chaine You Tube, pro pose gra tui te ment des conte nus de
sou tien en ma thé ma tiques aux col lé giens et ly céens. Le suc cès de ce
you tu beur au près de ce pu blic cible nous oblige à re pen ser l’image de
l’en sei gnant qui n’exerce pas face aux étu diants mais de ma nière
asyn chrone via les ré seaux so ciaux.

L’ur gence que la pan dé mie de COVID- 19 a im po sée aux en sei gnants
afin d’as su rer la conti nui té pé da go gique à dis tance via des ou tils in‐ 
for ma tiques pour rait avoir eu pour consé quence de consi dé rer
l’écran comme bien plus qu’un outil de vant le quel on s’ins talle uni‐ 
que ment pour le plai sir. Le fait que des cen taines de mil liers d’ap pre‐ 
nants dans pra ti que ment tous les pays aient re trou vé leurs en sei‐ 
gnants de l’autre côté de l’écran rendra- t-il la tech no lo gie nu mé rique
plus hu maine ? Le Web 2.0 deviendra- t-il un dis po si tif dont l’in té rêt
dé pas se ra la seule envie de se pro cu rer des ins tants de dé tente, un
outil qui pous se ra les ap pre nants à an ti ci per l’ac qui si tion de connais‐ 
sances aca dé miques  ? Il nous fau dra en core at tendre un cer tain
temps pour connaître l’im pact de cette pan dé mie sur nos ma nières
d’en sei gner et d’ap prendre. Tou te fois, même après l’ur gence de dis‐ 
pen ser et re ce voir un en sei gne ment en ligne, grâce à la tech no lo gie
qu’offre In ter net, nous ne sommes pas en me sure, en 2023, de dire
avec cer ti tude que les jeunes voient In ter net comme un outil par le‐ 
quel passe l’ins truc tion ou qu’ils ont ap pris à pro cé der au tre ment
pour op ti mi ser leur uti li sa tion d’In ter net en lien avec les ap pren tis‐ 
sages aca dé miques. Ama dieu & Ticot (2014, p. 86) ont fait le constat
que les jeunes s’en gagent plus dans des ac ti vi tés de loi sir sur In ter net
que dans le tra vail sco laire. Nous pou vons af fir mer à la suite de Bax
(2011, p.  246) que la fas ci na tion ou l’effet «  wow  », comme l’ap pelle
l’au teur, per dure en core chez les jeunes uti li sa teurs des nou velles
tech no lo gies qu’ils sont nés pour tant après. Selon Bax, cet émer‐ 
veille ment ne s’est pas en core trans for mé en une réelle ca pa ci té à in‐ 
té grer les po ten tia li tés de l’outil pour être au ser vice de l’édu ca tion.

8

Quoi qu’il en soit, cela ne change pro ba ble ment rien à la né ces si té de
dé ve lop per une conscience cultu relle chez l’ap pre nant de langue
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étran gère. Il est plus pro bable que l’uti li sa tion du Web 2.0 gagne en
in ten si té, ren dant en core plus per ti nentes les ap proches pé da go‐ 
giques qui en gagent l’ap pre nant dans des ac ti vi tés lui per met tant de
dé ve lop per un es prit plus cri tique vis- à-vis des conte nus cultu rels
qu’il ren contre au cours de ses pé ré gri na tions et na vi ga tions nu mé‐ 
riques, et de mettre en œuvre des pro ces sus de dis tan cia tion par rap‐ 
port à ses prismes cultu rels. Il nous semble que c’est ce qui lui as su‐ 
re ra une meilleure in ter pré ta tion des pra tiques et faits cultu rels dif‐ 
fé rents des siens.

1.2. Le rôle des ou tils nu mé riques dans
le dé ve lop pe ment de la conscience
cultu relle
In ter net est de ve nu le lieu où s’ef fec tue un ap pren tis sage in for mel
que l’on ne pour rait contrô ler. De plus en plus, les pro duits cultu rels
na viguent li bre ment et sans fron tières sur ses ré seaux so ciaux. Mais
la réa li té est que les conte nus cultu rels que l’on dé couvre de façon
for tuite en sur fant sur In ter net vé hi culent des va leurs en lien avec les
re pré sen ta tions de leurs au teurs. La fa ci li té d’accès aux conte nus
cultu rels peut pro cu rer à l’ap pre nant un faux sen ti ment de connaître
cette culture. L’aide de l’en sei gnant pour pro blé ma ti ser ces conte nus
ne peut être igno rée sur tout lors qu’il s’agit d’élé ments de la culture
an thro po lo gique, culture qui met en évi dence les pra tiques et
croyances des in di vi dus sans s’in té res ser à ce qui gé nère et anime ces
pra tiques (Hall, 1976, p.  12). Cette culture cou rante (Ga lis son, 1988,
p. 326) ou or di naire (Besse, 1993, p.  42) est celle qui est plus fa ci le‐ 
ment re pé rable car elle est plus ex pli cite, contrai re ment à la culture
dite sa vante (Ga lis son, 1988, p. 326) ou culti vée (Besse, 1993, p. 42) qui,
elle, est im pli cite et donne lieu à la connais sance d’au teurs lit té raires,
d’ar tistes et de faits et fi gures his to riques (Ga lis son, 1988, p. 326).

10

C’est dans un en sei gne ment pro gram mé de la culture que l’en sei‐ 
gnant et les ap pre nants peuvent pro blé ma ti ser les re pré sen ta tions
pré sentes chez les uns et les autres. Mais par fois, l’en sei gne ment de
la culture est lais sé au ha sard. À cet égard, les té moi gnages de nom‐ 
breux étu diants peuvent re flé ter ce sta tut de pa rent pauvre que l’on
peut at tri buer à l’en sei gne ment de la culture. Un en sei gne ment for‐ 
mel gui de ra les ap pre nants dans la com pré hen sion, l’ana lyse et l’ap ‐

11



La conscience culturelle à l’ère du numérique : défis et enjeux

pro pria tion des cultures cibles. L’in ten tion de cette étude n’est pas de
pro po ser ds ap proches in no vantes pour y par ve nir. Le lec teur trou ve‐ 
ra des tech niques et des mé tho do lo gies dans les tra vaux et les re‐ 
tours d’ex pé rience de nom breux au teurs qui tra vaillent sur le sujet
de puis plus de 20  ans. À ce titre, les tra vaux de Za rate (1986),
Abdallah- Pretceille (1986), Gal li son (1991), Kramsch (1993), Por cher
(1994), Abdallah- Pretceille & Por cher (1996), de Carlo (1998), Auger
(2004), Col lès (2006), Furs ten berg (2010) et Windmüller (2011) per‐ 
mettent une ré flexion épis té mo lo gique sur le ca rac tère in sé pa rable
de la langue et de la culture dans les pra tiques réelles et donc l’obli‐ 
ga tion pour l’en sei gnant de fa vo ri ser l’ac qui si tion op ti male des deux
com po santes in dis so ciables.

Les tra vaux sur les TICE (Tech no lo gie de l’in for ma tion et de la com‐ 
mu ni ca tion pour l’en sei gne ment) menés, entre autres, par Man ge not
(2017) sur l’in té gra tion des ou tils d’In ter net en gé né ral et du Web so‐ 
cial en par ti cu lier dans l’en sei gne ment des com pé tences lin guis tiques
ainsi que les tra vaux de De gache (2006) sur la té lé col la bo ra tion, l’in‐ 
ter ac tion plu ri lingue et l’in ter com pré hen sion, consti tuent de riches
res sources pour ceux qui s’in té ressent aux in ter ac tions syn chrones et
asyn chrones via l’in for ma tique. Les études de De mai zière (2007) sur
les lo gi ciels pé da go giques et l’uti li sa tion de la tech no lo gie nu mé rique
dans la classe de langue pour les non- spécialistes en contextes uni‐ 
ver si taires sont tout aussi ins truc tives. Les ex pé ri men ta tions pé da go‐ 
giques me nées par Mar tin (2016) vi sant à dé ve lop per des com pé‐ 
tences lan ga gières in té grées via l’uti li sa tion de Twit ter en classe de
langue montrent com ment cet outil peut aider les ap pre nants à ga‐ 
gner en au to no mie. Mais les re cherches sur la ma nière dont l’ubi qui té
des conte nus cultu rels sur les ré seaux so ciaux peut chan ger la donne
dans le dé ve lop pe ment de la conscience cultu relle font dé faut. Il est
es sen tiel de sou li gner que les ou tils nu mé riques n’ap portent pas de
pé da go gie qui leur soit propre : ils s’ap puient sur des pra tiques pé da‐ 
go giques déjà exis tantes. Ce ne sont pas les ou tils nu mé riques eux- 
mêmes qui peuvent op ti mi ser l’ap pren tis sage et l’en sei gne ment. Ce‐ 
pen dant, les res sources nu mé riques peuvent fa ci li ter la mise en ap‐ 
pli ca tion d’une pra tique pé da go gique par ti cu lière, pour ser vir de
com plé ment ou de sup port aux pra tiques clas siques et tra di tion nelles
qui re posent sur la ma té ria li sa tion des ma té riels ex ploi tés en classe
au for mat pa pier.
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La cir cu la tion ac cé lé rée d’une gamme très éten due de conte nus et de
pro duits cultu rels a un im pact no table sur la fa mi lia ri té ta cite avec les
cultures étran gères. Les re cherches in diquent que les jeunes âgés de
18 à 24  ans sont as si du ment connec tés à In ter net. Selon Oc tobre
(2009, p. 2), ils uti lisent quo ti dien ne ment leurs ou tils connec tés à des
fins de com mu ni ca tion. Ces sta tis tiques sont confir mées dans les ré‐ 
sul tats des en quêtes de l’INSEE où l’on constate que de 2007 à 2015 et
2019 le pour cen tage des jeunes de 15 à 29 ans qui se connectent quo‐
ti dien ne ment, au cours des trois mois pré cé dant l’en quête, passe de
56,7  %, à 86,7  % et 92,3  % des en quê tés (INSEE, 2016  ; 2020). De
même, le pour cen tage de ceux qui se connec taient à In ter net mo bile
au cours de la même pé riode passe de 25 % en 2007 à 89,2 % en 2015
et 95,1 % en 2019. En com pa rai son, chez les 30-44 ans les pour cen‐ 
tages dans les mêmes ca té go ries passent res pec ti ve ment de 46,1 % en
2007, à 75,8 % en 2015 et 76,4 % en 2019 et de 10,5 % en 2007 à 74,4 %
en 2015 et 79,9 % en 2019. Chez les per sonnes âgées de 45 à 59 ans, la
hausse se rait de 35,3 % en 2007 à 64,9 % en 2015 pour ceux qui uti li‐ 
saient In ter net quo ti dien ne ment et de 7,9 % en 2007 à 52,5 % en 2015
pour ceux qui se connec taient à In ter net mo bile. La pro gres sion de la
connec ti vi té aux ou tils nu mé riques est donc at tes tée pour toutes les
tranches d’âge. Ces sta tis tiques laissent pen ser que la ten dance est à
la hausse en 2023. En effet, déjà pour 2020, année qui marque le
confi ne ment gé né ral en rai son de la pan dé mie du co ro na vi rus, le taux
d’uti li sa tion quo ti dienne d’In ter net était de 72,3  % pour l’en semble
des tranches d’âge alors qu’il était de 62,1 % en 2015 et de 71,4 % en
2019 (INSEE, 2016 ; 2020). Les don nées pour la connec ti vi té à In ter net
mo bile n’ont pas été pu bliées par l’INSEE pour l’année 2021.

13

1.3. Ap pren tis sage for mel et ap pren tis ‐
sage for tuit
Le fait d’être ex po sé à l’in for ma tion ne ga ran tit en rien de l’ac qui si tion
de connais sances. En d’autres termes, in for ma tion et connais sance ne
sont pas sy no nymes. D’après Sten house (1983, p.  183), l’in for ma tion
n’est pas une connais sance tant que le fac teur d’er reur, de li mi ta tion
ou de sim pli fi ca tion n’est pas adé qua te ment in té gré et as si mi lé dans
des struc tures de pen sée telles que la dis ci pline, les do maines de si ‐
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gni fi ca tion et les modes d’ex pé rience. Ces der niers nous pro curent
les moyens de com prendre (Bordes, 2012).

Pour sa part, du Bois- Reymond (2003) sou ligne que nous ne res tons
pas pas sifs lorsque nous sur fons sur In ter net, même de ma nière for‐ 
tuite, tout comme l’élève n’est pas un spec ta teur pas sif face à un film
que l’en sei gnant pro jette en classe sans qu’il y ait une ac ti vi té pro‐ 
gram mée. Dans les deux cas, l’in ter pré ta tion qu’on prê te ra au conte‐ 
nu abor dé est né ces sai re ment liée aux re pré sen ta tions in di vi duelles
et aux his toires per son nelles (Aden, 2006, §12). De la même ma nière,
les do cu ments bruts (c’est- à-dire non di dac ti sés) sur les quels l’on at‐ 
ter rit en sur fant sur In ter net peuvent vé hi cu ler des images et des va‐ 
leurs re flé tant l’idéo lo gie propre à l’in di vi du qui les pro duit. Il s’avère
donc né ces saire d’aider les ap pre nants à ob jec ti ver les conte nus
cultu rels sur les quels ils surfent sinon ils risquent d’in ter pré ter ce
qu’ils voient et en tendent à tra vers leurs propres schèmes cultu rels,
en se ré fé rant à leur propre culture, ce qui les a construits cultu rel le‐ 
ment.

15

Lorsque les ap pre nants in ter agissent avec les mé dias so ciaux, ils ab‐ 
sorbent du conte nu cultu rel dans un pro ces sus que l’on peut qua li fier
d’ap pren tis sage for tuit ou d’ap pren tis sage in ci dent. La no tion d’ap‐ 
pren tis sage in ci dent peut être dé fi nie, à la suite des cher cheurs qui
l’ont exa mi née (Mar sick & Wat kins, 2001  ; du Bois- Reymond, 2003  ;
Aden, 2006 ; Gia vri mis et al., 2010) comme l’ap pren tis sage qui se fait
ty pi que ment à l’insu de l’in di vi du. D’après Mar sick & Wat kins (2001,
p. 25), les in di vi dus sont conti nuel le ment en train d’ap prendre même
s’ils n’en sont pas conscients. Pour ces au teurs, l’ap pren tis sage in ci‐ 
dent se dis tingue de l’ap pren tis sage in for mel et de l’ap pren tis sage
non for mel, qui peuvent avoir lieu dans une va rié té de contextes plus
ou moins cap tifs, plus ou moins struc tu rés et plus ou moins en ca drés.
Par exemple, selon du Bois- Reymond (2003), l’édu ca tion for melle et
l’édu ca tion in for melle ne ren voient pas à la même chose selon les
pays. Pour cer tains, l’édu ca tion for melle se dé roule en contexte sco‐
laire, au sein des or ga nismes de for ma tion et à l’uni ver si té. Elle est
régie par un pro gramme et est sanc tion née par une cer ti fi ca tion. Ou
bien, l’édu ca tion non for melle se dé roule en de hors de ces cadres ins‐ 
ti tu tion nels mais dans des clubs de jeunes et les as so cia tions spor‐ 
tives. Elle est fon ciè re ment vo lon taire et moins ca drée et cer ti fiante
que l’édu ca tion for melle. Pour d’autres, l’édu ca tion non for melle se
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passe hors pro gramme. Rei sch mann (2004), qui concentre sa dis cus‐ 
sion sur l’édu ca tion des adultes en de hors des contextes for mels,
pré fère le terme d’ap pren tis sage «  en pas sant  ». Selon l’au teur, le
terme sou ligne l’as pect actif de l’ap pre nant et l’in ter ac tion avec
d’autres in di vi dus ou ob jets, tout comme il fait res sor tir le ca rac tère
non pla ni fié de ce type d’ap pren tis sage (p. 93). Pour d’autres en core, il
exis te rait une conti nui té entre l’ap pren tis sage for mel et l’ap pren tis‐ 
sage non for mel. C’est le po si tion ne ment de Mar tin (2016) qui af firme
que ce qui re lève d’un cadre non for mel du point de vue de l’en sei‐ 
gnant peut consti tuer un ap pren tis sage in ten tion nel chez l’ap pre nant
(p.  153). Au tre ment dit, le non for mel n’équi vaut pas né ces sai re ment
non in ten tion nel. Il convien drait donc de dis tin guer entre l’ap pre nant
et l’en sei gnant dans la dé fi ni tion de ces no tions.

Tout contexte peut être fa vo rable à l’ac qui si tion de connais sances, y
com pris ceux dans les quels l’édu ca tion in for melle se dé roule. L’ex po‐ 
si tion à des conte nus cultu rels via des ré seaux et des sites nous
semble pou voir être ca rac té ri sée ainsi — par des ap pren tis sages in ci‐ 
dents dans la me sure où cha cun en ti re ra des en sei gne ments en
fonc tion de ses in té rêts, sen si bi li tés, af fi ni tés, re pré sen ta tions. Le fait
d’être confron té à des pra tiques cultu relles lors de voyages ou —
comme nous le sou li gnons dans cette étude — via des res sources nu‐ 
mé riques sans que l’in di vi du n’ait fait de réelle dé marche d’ap pren tis‐ 
sage, né ces site qu’on prenne soin de gui der l’in ter pré ta tion des com‐ 
por te ments de l’Autre. Comme le sou ligne Za rate (1993), «  les en sei‐ 
gnants ini tient l’en fant aux ré fé rences de son en vi ron ne ment sans
qu’il y ait vo lon té ex pli cite de trans mis sion de la part de son en tou‐ 
rage » (Za rate, 1993, p. 14). L’ap pre nant doit donc être guidé dans l’in‐
ter pré ta tion. Le rôle de l’en sei gnant est de lui don ner des ou tils né‐ 
ces saires pour ef fec tuer ce tra vail d’in ter pré ta tion et de re la ti vi sa‐ 
tion, faute de quoi les pré ju gés sur la culture cible risquent de se ren‐ 
for cer. (Za rate, 1993, p. 74 ; De Carlo, 1998, p. 82-88).

17

Lors qu’il s’agit d’un accès illi mi té à des conte nus cultu rels étran gers
via In ter net et les ou tils mo biles, il convient de ne pas lais ser les
choses au ha sard. Comme les axiomes de la culture pre mière d’un in‐ 
di vi du lui servent de ré fé rence la culture pre mière est celle à la quelle
toute autre culture va se me su rer, se juger et se po si tion ner avec des
ju ge ments de va leur. Il pa rait bé né fique de ca na li ser les in ter pré ta‐ 
tions que l’ap pre nant prê te ra aux pra tiques de l’Autre tout en sa chant
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que, face aux faits cultu rels, la culture pre mière de l’ap pre nant ne
sau rait s’éteindre au pro fit de l’Autre. Cha cun sait qu’il remet très ra‐ 
re ment en cause sa culture na tive.

Face aux don nées li bre ment ac ces sibles sur In ter net, l’ap pre nant doit
être amené en classe à «  dé pas ser les pré sup po sés  » (Za rate, 1993,
p. 95), car il ne faut guère sup po ser qu’il dis pose sys té ma ti que ment et
na tu rel le ment, des ou tils de com pré hen sion et de mise en pers pec‐ 
tive de l’al té ri té qui lui per mettent de dé cons truire les re pré sen ta‐ 
tions de l’Autre. Lais sons dire Za rate :

19

Il s’agit d’ame ner les élèves à en trer dans la lo gique d’un fonc tion ne ‐
ment so cial qui leur est a prio ri ex té rieur et à trans for mer un ques ‐
tion ne ment sur le fonc tion ne ment de leurs propres re pré sen ta tions
en un ques tion ne ment sur le fonc tion ne ment in terne des re pré sen ‐
ta tions de l’autre culture 3 (Za rate, 1993, p. 95).

Pour Hof stede et al. (2010, p. 461), l’idée que la tech no lo gie ras sem‐ 
ble rait les gens dans un vil lage glo bal où les dif fé rences cultu relles
s’es tom pe raient est une er reur. La tech no lo gie élec tro nique fa vo rise
l’accès à l’in for ma tion, mais elle n’amé liore pas notre ca pa ci té à l’as si‐ 
mi ler. Nous choi sis sons des in for ma tions qui re flètent et ren forcent
nos va leurs. En tant qu’in di vi dus ayant des an té cé dents édu ca tifs
spé ci fiques ou des ten dances so ciales, po li tiques, re li gieuses propres
à notre par cours, nous choi sis sons des chaines de té lé vi sion, jour‐ 
naux, des livres et des films qui re flètent ce que nous sommes. Selon
Hof stede et al. (2010), nous sommes confron tés à une offre illi mi tée
d’in for ma tions élec tro niques parmi les quelles nous re cueillons tout
ce qui ren force nos idées pré exis tantes. Nous sommes tous confron‐ 
tés au nu mé rique par le jeu des al go rithmes qui nous re com mandent
— voire nous im posent — ce que nous de vons lire et re gar der, comme
si nos choix et nos centres d’in té rêt étaient des pro blèmes à ré soudre
(cf. Vinck, 2016, p.  126). Il est donc urgent de pri vi lé gier l’en sei gne‐ 
ment ex pli cite de la culture.
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L’ap pre nant, livré à lui- même sur la toile, risque d’être guidé par les
prouesses des al go rithmes de re com man da tion qui le ciblent grâce à
ses traces sur In ter net et qui captent ses pré fé rences en termes de
genre et de thème de ma té riel oral, tex tuel et vi suel. Il n’est peut- être
pas faux de pen ser que cela peut ré duire consi dé ra ble ment la va rié té

21



La conscience culturelle à l’ère du numérique : défis et enjeux

des conte nus cultu rels que l’ap pre nant dé couvre dans la me sure où il
peut être ex po sé à une sé lec tion mi nus cule et ré duc trice de fa cettes
d’une même na tion ou d’in di vi dus par lant la langue qu’il ap prend. La
no tion d’hé té ro cul ture peut être em ployée pour dé fi nir la plu ra li té
des fa cettes d’une na tion. Ayant déjà ac quis une pre mière langue ou
plu sieurs langues et cultures, l’ap pre nant d’une nou velle langue est
en clin à dé co der des réa li tés étran gères en re cou rant aux re pré sen‐ 
ta tions construites dans sa culture na tive. Il y a tou te fois lieu de pen‐ 
ser en termes d’hé té ro cul tu ra li té et de per méa bi li té  : il existe une
dua li té de ré fé rences cultu relles qui sous- tend les contextes d’ap pro‐ 
pria tion que ce soit en classe de langue ou de vant l’écran de l’or di na‐ 
teur ou du por table. En effet, on peut ima gi ner que l’ap pre nant n’a
pas un seul cadre de ré fé rence et qu’In ter net et les ou tils du Web 2.0
par ti cipent à un pro ces sus de po ro si té. De ce fait, même l’in di vi du le
plus mo no cul tu rel qui soit est en réa li té hé té ro cul tu rel car il porte en
lui des ten dances cultu relles qui n’ont pas qu’un cadre de ré fé rence. Il
est ha bi té de com por te ments, des pra tiques et des pers pec tives qui
sont re con nais sables et fa mi liers à d’autres groupes cultu rels. La na‐ 
ture hy bride de chaque culture est plus ou moins dé ce lable. Dans le
même ordre d’idées, Abdallah- Pretceille & Por cher (1996, p.  67) af‐ 
firment que «  La plu ra li té est tra duite en plu ra lisme alors que c’est
l’idée même de va ria tion qui de vrait être consi dé rée comme prin cipe
consti tu tif de toute for ma tion cultu relle.  » C’est pour quoi, à notre
avis, il est dif fi cile de conce voir l’idée qu’il existe des cultures pures,
qui se raient res tées in tactes au contact d’autres cultures.

2. La ca pa ci té d’agir cultu rel le ‐
ment

2.1. L’agen ti vi té sous le poids du Web 2.0

Si le Web 2.0 offre des ou tils fa vo ri sant l’auto- apprentissage, il peut
aussi don ner une vi sion de la culture cible qui est éloi gnée de la réa li‐ 
té. Le risque d’une in ter pré ta tion biai sée des conte nus cultu rels dé‐ 
cou verts for tui te ment sur In ter net est lié au fait que la ca pa ci té d’agir
n’est pas une com pé tence innée. Dé ve lop per une conscience cultu‐ 
relle dont l’ap pre nant pour ra tirer pro fit une fois sorti du contexte
for mel d’ap pren tis sage im plique de l’aider à dé ve lop per une ca pa ci té
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d’agir sur le Web 2.0 et à mettre en œuvre de l’agen ti vi té face à des
conte nus cultu rels qui mé ritent d’être dé co dés. Pour mieux cer ner
cette no tion de ca pa ci té d’agir, com men çons par cette tra duc tion que
nous pro po sons aux pro pos de Rhein gold sur les lit té ra cies au tour
des mé dias so ciaux :

Si vous étiez l’unique per sonne sur la terre à sa voir se ser vir d’une
canne à pêche, vous se riez ex trê me ment au to nome ou in dé pen dant.
Si vous étiez la seule per sonne sur terre à sa voir lire et écrire, vous
se riez frus tré mais in dé pen dant de ma nière in fime dans la me sure où
vous n’écri rez qu’à vous- même. Quand il s’agit des mé dias so ciaux,
sa voir com ment pos ter une vidéo ou té lé char ger un pod cast — (c-à-d
avoir des com pé tences de co dage et de dé co dage en lien avec la
tech no lo gie) ne suf fit pas. L’accès à de nom breux mé dias ne donne le
pou voir d’agir qu’aux per sonnes sa chant com ment les uti li ser. Nous
de vons aller au- delà des com pé tences et des tech no lo gies. Nous de‐ 
vons pen ser en termes de lit té ra cies (Rhein gold, 2010, p. 14).
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Dans le texte ori gi nal de Rhein gold, le mot «  em po werment  » est
men tion né, que nous tra dui sons par «  pou voir d’agir  » et qui peut
être rap pro ché de la no tion de ca pa ci té d’agir, même s’ils ne sont pas
sy no nymes. Selon Nagel et al. (2018) la per sonne qui a une ca pa ci té
d’agir n’est pas né ces sai re ment dotée d’un pou voir d’agir. Être ca pable
d’agir se rait pos sé der «  les res sources per son nelles adé quates  »
(p. 34) mais avoir un pou voir d’agir sup pose que l’in di vi du ait la ca pa‐ 
ci té de contrô ler les si tua tions qui se pré sentent.
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Nous pou vons aussi rap pro cher la no tion de ca pa ci té d’agir de deux
no tions chères aux di dac ti ciens des langues étran gères, qui vont au- 
delà des simples connais sances dé cla rées. La no tion de sa voir faire
ren voie aux ha bi le tés, tan dis que celle de sa voir ap prendre concerne
la ca pa ci té d’ap prendre à ap prendre, ou l’au to no mie dans l’ap pren tis‐ 
sage (Fi gure 1).

25



La conscience culturelle à l’ère du numérique : défis et enjeux

Fi gure 1 : Du sa voir au sa voir faire et au sa voir ap prendre

Ces no tions ont été en té ri nées par la pu bli ca tion du Ni veau Seuil en
1976 et donc l’avè ne ment des ap proches com mu ni ca tives. Elles ont
été ren for cées par le Cadre Eu ro péen Com mun de Ré fé rence pour les
langues, pu blié en 2001. Nous ne re vien drons pas sur ces no tions
mais in vi tons les lec teurs à consul ter Coste et al. (1976) et le Conseil
de l’Eu rope (2001).
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Pour ac croître sa ré flexi vi té en vue d’op ti mi ser la for ma tion dans une
nou velle langue, il faut faire prendre conscience à l’ap pre nant de sa
ma nière d’ap prendre. Il faut l’ame ner à trou ver les bonnes mé thodes
de tra vail en fonc tion de ses be soins, de ses mo ti va tions et des res‐ 
sources dis po nibles (cf. le CECRL, 2001, p. 110).
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2.2. Agen ti vi té et dé ve lop pe ment de la
conscience cultu relle

Les ou tils du Web  2.0 per mettent aux uti li sa teurs de choi sir leur
propre flux de don nées sur ce qu’ils trouvent, in ten tion nel le ment ou
non. Mais il existe un pa ra doxe pour le moins dé con cer tant. Comme
nous l’avons men tion né plus haut, nombre de ces ou tils sont
construits de sorte que les al go rithmes nous im posent des conte nus
non sol li ci tés en fonc tion de nos ac ti vi tés sur In ter net. Cela si gni fie
que les uti li sa teurs peuvent ne pas prendre les rênes du conte nu à
ap prendre. Et c’est là toute l’idée de dé ve lop per la ca pa ci té d’agir et
l’agen ti vi té chez tout in di vi du qui s’en gage dans l’ap pren tis sage.
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La no tion de ca pa ci té d’agir est in trin sè que ment liée à celle d’agen ti‐ 
vi té, qui en globe plu sieurs com po santes. En nous ap puyant sur des
élé ments de dé fi ni tion de Ban du ra (1997), Duff (2012, p. 417), Ly rig kou
(2019), Pi car do & North (2019) et North (2022), nous en ex po se rons
dix qui nous semblent les plus per ti nentes dans le contexte de l’ap‐ 
pro pria tion lin guis tique et cultu relle. Il s’agit de l’au to ré gu la tion, le
mo ni to ring, l’auto- direction, l’auto- efficacité, l’au to ré flexion, l’in ter‐ 
ac tion, la com pré hen sion, l’in ter pré ta tion, la pro duc tion et la mé dia‐ 
tion (Fi gure 2).
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L’agen ti vi té est la ca pa ci té d’un in di vi du à faire des choix, à dé fi nir des
at tentes et à s’au to ré gu ler dans la pour suite de ses ob jec tifs. L’au to ré‐ 
gu la tion en globe la ca pa ci té à prendre le contrôle sur les pro ces sus
cog ni tifs et les stra té gies né ces saires à l’ap pren tis sage, mais aussi la
ca pa ci té à res ter concen tré sur son ap pren tis sage. L’idée de contrôle
im plique que l’in di vi du a une marge de ma nœuvre sur ce qu’il fait
avec le ma té riel au quel il est ex po sé. Elle im plique éga le ment qu’il a la
li ber té d’agir ou de ne pas agir, mais sur tout de s’ap pro prier ce qu’il
fait et quand il le fait. C’est éga le ment là qu’in ter vient le mo ni to ring —
la ca pa ci té à se sur veiller, à éva luer son pro grès en fonc tion des ob‐ 
jec tifs fixés et à s’auto- diriger. Dans le contexte de l’ap pren tis sage des
langues, l’auto- direction ré sulte en une trans for ma tion per son nelle et
so ciale. Elle va de pair avec l’auto- efficacité, c’est- à-dire avec ce que
l’in di vi du pense de ses propres ca pa ci tés à or ga ni ser ses ap pren tis‐ 
sages et de ce qui est ef fi cace dans ses stra té gies d’ap pren tis sage. À
ce titre, l’ap pre nant doit être à même de s’en ga ger dans une au to ré‐ 
flexion lui per met tant de s’in ter ro ger sur ce qui est ef fi cace, ce qui
l’est moins et de cor ri ger ce qui ne l’est pas.
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Fi gure 2 : Agen ti vi té et ap pren tis sage for tuit

Pour que nous puis sions par ler d’agen ti vi té, l’ap pre nant doit avoir un
but lors qu’il en tre prend une ini tia tive y com pris en ligne. Pour exer‐ 
cer un pou voir d’agir sur ce à quoi il est ex po sé en ligne, l’ap pre nant
doit être ca pable de don ner un sens à ses dé cou vertes, de com‐ 
prendre et d’in ter pré ter le conte nu de ma nière cri tique. C’est seule‐ 
ment à cette condi tion qu’il pour ra s’in ter ro ger sur les va leurs ex pri‐ 
mées et les cou tumes dé crites avant de les in té grer ou de les re je ter
hâ ti ve ment, et in ter pré ter de ma nière non pré ju di ciable les conte nus
qu’il trouve for tui te ment.
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Enfin, l’exer cice de l’agen ti vi té im plique éga le ment que l’ap pre nant
in ter agisse avec les autres au sujet des conte nus aux quels il est ex po‐ 
sé. La pro duc tion et la mé dia tion dé coulent na tu rel le ment de l’in ter‐ 
ac tion. Cela im plique que l’in di vi du doit créer les oc ca sions pour dé‐ 
com po ser le conte nu s’il est com plexe, de par ta ger avec les autres ce
qu’il pense avoir com pris et de sol li ci ter leurs ré ac tions.
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À la lu mière de cette dis cus sion, le terme de we bac teur pro po sé par
Pi sa ni & Pio tet (2008, p. 89) rend- il mieux compte de ce que l’on at‐ 
tend d’un uti li sa teur d’ou tils nu mé riques en ce début du ving‐ 
tième siècle, à sa voir exer cer « leur ca pa ci té à pro duire, à agir, à mo‐ 
di fier, à fa çon ner le Web d’au jourd’hui » ? C’est pro ba ble ment le cas,
mais il n’en reste pas moins que l’on ne peut se fier ex clu si ve ment à
l’in tui tion du we bac teur pour me su rer le poids de la charge cultu relle
qui sous- tend les conte nus qui cir culent sur In ter net. Dans la sec tion
sui vante, nous exa mi ne rons un cas pra tique qui nous per met de cor‐ 
ro bo rer les hy po thèses avan cées dans cette étude.
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3. Étude de cas
Il est ques tion dans cette ul time par tie de pré sen ter deux pro duc‐ 
tions d’ap pre nants à la suite de l’ex ploi ta tion d’une vidéo sur cer‐ 
taines pra tiques en France. Nous ver rons que ces élé ments nous per‐ 
mettent d’éva luer le dé ve lop pe ment de la conscience cultu relle des
ap pre nants. La vidéo 4 dure 06�11 mi nutes et est réa li sée par une
vidéo- blogueuse franco- américaine qui se dé crit comme une ex pa‐ 
triée ayant dé ci dé de s’ins tal ler en France en 2011 à la suite d’une mo‐ 
bi li té étu diante. Nous avons choi si cette vidéo car elle se trouve sur
You Tube, un ré seau so cial très po pu laire au près des in ter nautes de‐ 
puis la se conde moi tié des an nées 2000. Par son titre même, « Je n’ai
ja mais fait ÇA avant de venir en France », nous avons pensé que cette
vidéo per met trait de dé cou vrir des re pré sen ta tions sur les pra tiques
en France. Au mo ment où nous écri vons ces lignes, début mars 2023,
cette vidéo a déjà été vue 1 055 099 de fois. Elle compte 2003 com‐ 
men taires et 351 000 abon nés.
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Sur cette base et en vi sant un ni veau B1 en fran çais, nous avons scé‐ 
na ri sé la vidéo de la blo gueuse où elle pré sente cinq choses qu’elle
n’avait ja mais faites ou vues avant de venir en France. Cette scé na ri‐ 
sa tion est pro po sée dans un mo dule nu mé rique des ti né aux per‐ 
sonnes qui sou haitent venir en France pour pour suivre des études
uni ver si taires. Le pu blic est donc consti tué de per sonnes qui sont en‐ 
core dans leur pays d’ori gine ou qui ne sont en France que de puis
quelques se maines. Le dé ploie ment du mo dule s’est fait du rant les
pre miers mois du confi ne ment dû à la pan dé mie du co ro na vi rus en
2020-2021. C’est à par tir d’une co horte de 10  jeunes étu diants d’Af‐ 
gha nis tan, de Chine, de Géor gie, du Maroc, du Rwan da, de Syrie et du
Sou dan qui ont un ni veau B1 en fran çais que nous avons sé lec tion né
deux exemples de pro duc tion. Nous avons pensé que ces pro duc tions
sont parmi celles qui montrent qu’un ef fort de mise à plat des pro pos
tenus dans la vidéo est à l’œuvre.
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Nous ne nous at tar de rons pas sur les étapes de la di dac ti sa tion car
cela nous éloi gne rait de l’ob jec tif que nous nous sommes fixé dans
cette étude. À cet égard, il suf fit de men tion ner que les étapes suivent
les pré co ni sa tions de l’ap proche ac tion nelle, dé fi nie par le CECRL
comme une pers pec tive qui « consi dère avant tout l’usa ger et l’ap pre ‐
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Ta bleau 1 : Ob jec tifs visés dans la sé quence di dac tique

Ob jec tifs lin guis tiques Ob jec tifs fonc tion nels Ob jec tifs so cio cul tu‐ 
rels

Ad jec tifs mé lio ra tifs et dé ‐
pré cia tifs ; verbes et ob jets
liés aux tâches quo ti ‐
diennes

S’ex pri mer sur ses ha bi tudes et celles
des autres ; for mu ler des hy po thèses ;
ré di ger un court ré su mé d’une vidéo

Contex tua li ser et re ‐
mettre à plat les sté ‐
réo types sur les Fran ‐
çais

nant d’une langue comme des ac teurs so ciaux ayant à ac com plir des
tâches (qui ne sont pas seule ment lan ga gières) dans des cir cons‐ 
tances et un en vi ron ne ment don nés, à l’in té rieur d’un do maine d’ac‐ 
tion par ti cu lier. » (Conseil de l’Eu rope, 2001, p. 15). Nous avons visé les
com pé tences pré sen tées dans le ta bleau 1 que les ac ti vi tés pro po sées
tout au long de la sé quence di dac tique ont per mis de dé ve lop per.

Concentrons- nous sur trois des cinq choses que la vidéo- blogueuse a
« connues » en France.
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Les in ter nautes ap prennent dans cette vidéo qu’aux yeux de l’au teure, il est
« grave » de re pas ser des T- shirts et des jeans mais elle concède que cela
rend les vê te ments plus pré sen tables et plus beaux.
Elle trou vait « nor mal » de man ger les concombres sans les éplu cher alors
que, selon elle, les Fran çais épluchent les concombres avant de les consom ‐
mer. Pour jus ti fier sa propre pra tique, elle dé clare que, dans son en fance, on
lui avait tou jours dit que les vi ta mines étaient sto ckées dans la peau.
Pour ex pli quer pour quoi elle ne connais sait pas l’éten doir à linge avant de
venir en France, elle dé clare que c’est parce qu’elle vi vait en plein dé sert dans
le Ne va da où les vê te ments pou vaient sé cher ra pi de ment à l’ex té rieur grâce à
la cha leur pen dant l’été. Sinon, sa mère uti li sait aussi un sèche- linge élec ‐
trique. La vidéo- blogueuse ra conte qu’elle avait honte lorsque sa mère éten ‐
dait son linge sur des cordes dans le jar din. Il sem ble rait que sa mère était la
seule per sonne à faire cela, à tel point que quand d’autres per sonnes lui di ‐
saient que c’était bi zarre, elle se dé fen dait en di sant que cette pra tique ve nait
d’An gle terre où elle a gran di.

Il est im por tant de noter que la charge sté réo ty pée des pro pos de la
vidéo- blogueuse est at té nuée par le simple fait qu’au début de sa pré‐ 
sen ta tion, elle sou ligne qu’il peut y avoir des per sonnes en France qui
ne font pas ce qu’elle dit n’avoir ja mais fait avant de venir en France,
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tout comme il peut y avoir des Amé ri cains qui font des choses
« comme les Fran çais ». On peut éga le ment lire dans le des crip tif du
conte nu de sa vidéo «  Je ne parle pas pour tous les Amé ri cains ni
pour tous les Fran çais. Je ne parle que de mes ex pé riences à moi  »
(sic), ce qui ré af firme que l’au teure est sou cieuse du risque de gé né‐ 
ra li sa tion des cultures men tion nées.

Après avoir suivi les étapes de l’unité di dac tique, de l’ex po si tion à la
sys té ma ti sa tion (voir les choix mé tho do lo giques pré co ni sés par Beac‐ 
co, 2007, p. 27), nous avons pro po sé aux ap pre nants un ré in ves tis se‐ 
ment dé crit comme suit : « Pensez- vous que des fac teurs en vi ron ne‐ 
men taux ou des fac teurs liés à la santé peuvent in fluen cer les pra‐ 
tiques cultu relles ? Ré di gez votre ré ponse de 100 mots en vous ba sant
sur ce que la Franco- américaine dit à pro pos des concombres et sur
vos propres ex pé riences. » L’ob jec tif de cette ac ti vi té est d’en ga ger les
ap pre nants dans des pra tiques de dé cen tre ment vis- à-vis de leur
culture na tive. Deux pro duc tions en ré ponse à cette ques tion fi‐ 
gurent ci- dessous :
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XD de Chine : En mon avis, des fac teurs en vi ron ne men taux et liés à la santé
peuvent in fluen cer les pra tiques cultu relles. On a déja vu, les amé ri cains tou ‐
jours mangent les concombres di rec te ment parce qu’il y a beau coup de vi ta ‐
mine dans la peau, les per sonnes le mangent pour la santé. Mais en France
peu- être à cause de l’eau, la terre, l’air l’ha bi tude ou les autres rai sons les
fran çais ne mangent ja mais la peau. Il y a beau coup de dif fé rence entre deux
pays donc leurs cultures sont dif fé rentes. Pour moi je pense que les chan ge ‐
ments de l’idée de la santé et les chan ge ments du en vi ron ne ment va chan ger
des ha bi tude dans un pay, par exemple chez moi en Chine, avant on a tou ‐
jours uti li sé l’huile du porc pour faire de la cui sine mais c’est pas bon pour la
santé douc main te ment on uti lise l’huile mé lan gé ou les autres types de
l’huile. Et puis parce qu’il y a plus de pol lu tion on ne peut pas voir le feu d’ar ‐
ti fice au nou vel an ça c’est à cause des fac teurs en vi ron ne men taux. Donc en
mon avis l’en vi ron ne ment et la santé peuvent in fluen cer les pra tiques cultu ‐
relles.
LM du Rwan da : Selon ce qui a été ex po sé par l’Amé ri caine et selon ma propre
ex pé rience, Oui, les fac teurs liés à l’en vi ron ne ment et à la sante peuvent in ‐
fluen cer les pra tiques cultu relles. En effet, les exemples cités par l’Amé ri caine
le montrent clai re ment : le fait que les Amé ri cains croient que toutes les vi ta ‐
mines se trouvent dans la peau des concombre, c’est pour ça que beau coup
des Amé ri cains n’épluchent pas les concombres. Au contraire, en France,
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beau coup de gens pensent que des pes ti cides sont sto ckés dans la peau des
concombres, d’où ils ont ten dance à les éplu cher.

Dans le pre mier écrit, nous re mar quons qu’en em ployant la lo cu tion
ad ver biale « peut- être » qui sou ligne une pos si bi li té et non une cer ti‐ 
tude, l’ap pre nant tente de prendre de la dis tance dans son in ter pré‐ 
ta tion des pra tiques dé crites. Ce pen dant, dans ce même écrit, l’ar‐ 
ticle dé fi ni «  les  » as so cié aux Amé ri cains et l’ad verbe «  tou jours  »
donnent un effet de gé né ra li sa tion. L’ap pre nant du Rwan da em ploie
éga le ment le terme gé né ra li sa teur « les Amé ri cains » pour ex pli quer
la pra tique de man ger la peau des concombres. Tou te fois, nous pou‐ 
vons ob ser ver qu’en uti li sant « beau coup de » cet ap pre nant ne cède
pas en tiè re ment à la ten ta tion de gé né ra li ser les croyances qui mo‐ 
tivent la pra tique d’éplu cher les concombres ou de man ger la peau du
lé gume.
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Ces écrits in diquent éga le ment que contrai re ment à sa culture de ré‐ 
fé rence, celle de l’Autre ne se passe pas de com men taires. Tou jours
est- il que dès lors que la tech no lo gie brouille les fron tières cultu‐ 
relles, l’ap pre nant peut avoir l’illu sion de connaitre la culture de
l’Autre. L’ex pres sion «  on a déjà vu  » em ployée par l’ap pre nant de
Chine re flète cette illu sion de fa mi lia ri té. Ce sen ti ment de fa mi lia ri té,
que pro cure l’ex po si tion à cer tains conte nus cultu rels qui ne sont pas
fran che ment fa mi liers, peut em pê cher l’ap pre nant de prê ter at ten‐ 
tion à la va leur dis tincte de la culture étran gère et l’ame ner à la mi ni‐ 
mi ser. L’en sei gne ment ex pli cite des faits cultu rels contri bue à ré duire
la pro li fé ra tion des sté réo types et à dé ve lop per une conscience
cultu relle, à condi tion que cet en sei gne ment soit sys té ma tique et
sou te nu dans le temps. Cela est d’au tant plus né ces saire lors qu’il
existe une dis tance géo gra phique qui ne per met pas à l’ap pre nant de
bé né fi cier de sé jours lin guis tiques et cultu rels dans le pays dont il ap‐ 
prend la langue.
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Conclu sion
Bien que les ou tils du Web  2.0 per mettent de com bler les écarts
cultu rels, ils in fluencent les re pré sen ta tions et les at ti tudes de l’ap‐ 
pre nant à l’égard des cultures non na tives. Sans ins truc tion cultu relle
ex pli cite et for melle, l’ap pre nant est amené à trans fé rer ses schèmes
de pen sée sur les don nées brutes au risque de les in ter pré ter selon
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NOTES

1  Le Web 3.0 est un contre point au pou voir que dé tiennent les « Big six » ou
les « Si li con Six » sur l’ar chi tec ture d’In ter net, son conte nu et les don nées
des in ter nautes. Il s’agit des oli go poles Ama zon, Google (Al pha bet), Lin ke‐ 
dIn, Net flix, Twit ter et You Tube (Cohan, 2021, p. 104).

2  Le terme de di gi tal na tives est em ployé dans la lit té ra ture an glo phone
pour dé crire cette gé né ra tion (Bar low, 1996 et Prens ky, 2001).

3  En ita lique dans le texte.

4  Pa tri cia Q. (2017). « Je n’ai ja mais fait ÇA avant de venir en France ! »

https://www.you tube.com/watch?v=Wkq_85oLhjA.

RÉSUMÉS

Français
Nous nous in té res sons à l’im pact des tech no lo gies nu mé riques dans l’ap‐ 
pro pria tion d’une culture non na tive. Plus pré ci sé ment, nous étu dions le
rôle que jouent les ré seaux so ciaux dans la connais sance que les étu diants

Re de cker, Ch., Ala- Mutka, K. & Punie, Y.
(2010). Lear ning 2.0 – The im pact of so‐ 
cial media on lear ning in Eu rope: Po li cy
brief. JRC Tech ni cal Notes. Of fice for
Of fi cial Pu bli ca tions, Eu ro pean Com‐ 
mis sion.

Rei sch mann, J. (2004). Vom „Ler nen en
pas sant" zum „kom po si tio nel len Ler‐ 
nen“. Un ter su chung ent grenz ter Lern‐ 
for men. Grund la gen der Wei ter bil dung
– Zeit schrift, 15. Jg., H. 2, S. 92-95.

Rhein gold, H. (2010). At ten tion and
other 21 - century so cial media li te ra‐ 
cies. Edu cause Re view, 14-24.

Sten house, L. A. (1983). Au tho ri ty, Edu‐ 
ca tion and Eman ci pa tion: A Col lec tion
of Pa pers. Hei ne mann Edu ca tio nal
Books.

Vinck, D. (2016). Hu ma ni tés nu mé‐ 
riques. La culture face aux nou velles
tech no lo gies. Le Ca va lier bleu.

Webb, S., van Oost veen, R., Bar ber, W.,
Per ci val, J. et Childs, E. (2018, octobre- 
novembre). Exa mi ning the use of Web- 
Based Tools in Fully On line Lear ning
Com mu ni ty En vi ron ments. Uni ver sal
De si gn & Hi gher Edu ca tion in Trans for‐ 
ma tion Congress. Du blin Castle. http
s://arrow.tu du blin.ie/unides18pap/21/.

Windmüller, F. (2011). Fran çais langue
étran gère (FLE)  : l’ap proche cultu relle
et in ter cul tu relle. Belin.

Za rate, G. (1986). En sei gner une culture
étran gère. Ha chette.

Za rate, G. (1993). Re pré sen ta tions de
l’étran ger et di dac tique des langues. Di‐ 
dier.

st

https://www.youtube.com/watch?v=Wkq_85oLhjA
https://arrow.tudublin.ie/unides18pap/21/


La conscience culturelle à l’ère du numérique : défis et enjeux

ont des pra tiques cultu relles des in di vi dus dont ils ap prennent la langue. Ce
qui nous anime ici ce ne sont pas tant les dé marches mé tho do lo giques qui
per mettent à l’ap pre nant de mieux ap pré hen der l’autre et de dé ve lop per
une com pé tence cultu relle. C’est plu tôt ce qui jus ti fie l’en sei gne ment ex pli‐ 
cite de la culture, même au jourd’hui, à l’ère du nu mé rique où les fron tières
cultu relles semblent être brouillées par In ter net. Les in di vi dus au centre de
notre étude sont ceux pour qui la langue est étran gère en rai son de l’éloi‐ 
gne ment phy sique du pays où la langue cible est par lée. Pour ces ap pre‐ 
nants, le dé ve lop pe ment de la conscience cultu relle passe éga le ment par
l’accès au Web 2.0., mais force est de consta ter que face à un conte nu cultu‐ 
rel non di dac ti sé, des re pré sen ta tions er ro nées ou sté réo ty pées de la
culture cible peuvent être trans mises. C’est pour quoi nous pré co ni sons
d’ac cor der une place pri vi lé giée au dé ve lop pe ment de la conscience cultu‐ 
relle dans la classe de langue.

English
We are in ter ested in the im pact of di gital tech no logy in the ap pro pri ation of
a non- native cul ture. More spe cific ally, this study fo cuses on the role so cial
media plays in the know ledge stu dents have of the cul tural prac tices of
those in di vidu als whose lan guage they are learn ing. What mo tiv ates us here
is not so much the meth od o lo gical ap proaches that allow the learner to bet‐ 
ter un der stand the other and to de velop cul tural com pet ence. Rather, it is
what jus ti fies the ex pli cit teach ing of cul ture, even today, in the di gital age
where cul tural bound ar ies seem to be blurred by the In ter net. The in di vidu‐ 
als at the cen ter of our study are those for whom the tar get lan guage can be
termed for eign due to phys ical dis tance from the coun try it is spoken. The
cul tural aware ness of these learners is shaped by what is made avail able to
them on Web 2.0. tools, but it must be noted that such cul tural con tent can
gen er ate and re in force mis rep res ent a tions and ste reo types of the tar get
cul ture. This is why we re com mend that focus should be placed on the de‐ 
vel op ment of cul tural aware ness in the lan guage classroom.
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